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tice, de perfection et de grâce que tout cour généreux poursuit.;
soyez le courage des faibles, le bouclier des forts, le guide et le
soutien de tous, afin que tous aussi puissent, par votre entremise,
partager avec vous l'impérissable gloiredes visions éternelles !

C'est la grâce, M. F., que je vous souhaite de tout mn cœur.
Ati nom du Père etc.

UNE ENTREE AU PARADIS

Ils avaient vécu ensemble une vie de misère, de chngrins et
d'humiliations, et lorsque, à bout de forces, l'homme s'étendit sur
son pauvre grabat, pour ne plus se relever, la famine, à qui venait
à manquer Fon dernier appui, ne se sentant plus capable de pour-
suivre seule sa route, s'était à son tour couchée auprès do son
vieur compagnon. Ainsi, ils s'étaient ensemble endormis du der-
nier sommeil ; ensemble ils s'étaient réveillés sur le chemin de
l'autre monde; ensemble ils avaient compuru devant le tribunal
de Dieu ; ensemble ils an sortaient absous, portant à saint Pierre
l'ordre du Maitro de leur ouvrir la porte du Paradis, et l'on peut
s'imaginer s'ils étaient contents.

Le front riant, le sourire aux lèvres, aspirant à pleins poumons
le bon air du ciel, et jetant autour d'eux des regards ravis, ils
s'avançaient vers la porte du Paradis, appuyés doucement l'un
sur 'utre, et, tunt en marchant, ils causaient.

- Eh bien I femme, disait l'homme, qu'est-ce que je t'avais
toujours dit ! Et comment trouves-tu l'accueil que nous a fait le
bon Dieu ?

- Ah 1 mon homme, répondit-elle, c'est vrai que ta avais rai-
son, et que le bon Dieu nous a bien reçus 1 Mais qui l'auraitjamais

pensé ? Qui se serait imaginé que nsous, plus misérables sur la
terre que dea chiens, qu'on regardait avec mépris et cu'on fuyait
comme la peste, nous serions accueillis avec de tels honneurs, mal-
gré nos habits tombant en loques et nos souliers-sans semelles.

- C'est qn'au ciel, vois-tu, dit l'homme, les choses, comme je
te l'ai répété cent fois, vont autrement que sur la terre.

- As-tu remarqué, mon homme, repartit la femme, comme le
saint Joseph m'a saluée poliment?

- -Et toi done, femme, dit l'homme, as-tu vu comme 1 bonne
Vierge m'a souri ?

- Et les anges, qui nouà regardaient comme si nous étions de
grands personnages !

- Et le bon Dieu, qui nous a dit: " Soyez les bienvenus, mes
chers enfants "
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